
Les prix agri co les éle vés li mi tent les ef fets de la hausse
des coûts de pro duc tion

En 2011, mal gré des sé quen ces cli ma ti ques très con tras tées,

les pro duc tions vé gé ta les de la ré gion ti rent glo ba le ment

leur épingle du jeu : les re cords de 2009 sont même

dé pas sés pour la bet te rave su crière, le maïs grain et le col za.

À l'ex cep tion des fruits et lé gu mes, les prix à la pro duc tion 

sont sou te nus par une de mande ex té rieure crois sante.

L'année 2011 res te ra une année chaude (avec + 1 °C en moyenne par
rap port aux nor ma les) et sèche (86 mm de dé fi cit en 2011 mal gré des
mois d'août et de dé cembre ex trê me ment plu vieux).

Cli mat aty pique sur la ré gion comme sur une ma jeure partie du
ter ri toire fran çais

Le prin temps 2011 est ex cep tion nel le ment chaud et sec, fai sant craindre
de gra ves sou cis de ré colte. Le cu mul des pré ci pi ta tions de mars à mai
est dé fi ci taire de près de 75 % par rap port aux nor ma les sai son niè res.
Pa ral lè le ment, les tem pé ra tu res sont re la ti ve ment éle vées pour la sai son
avec 3 °C de plus que les nor ma les.
Fin mai, les cul tu res d'hi ver sont en avance de quinze jours par rap port à
2010. Mais la sé che resse prin ta nière laisse pres sen tir de fai bles ren de ments.
Les pluies de juin à août in ver sent la ten dance. Les ren de ments sont
fi na le ment très bons en cul tu res d'hi ver. En dé fi ni tive, seuls les prai ries
et sur tout le lin tex tile (res pec ti ve ment – 14 % et – 31 % par rap port à
la moyenne 2006-2010) ont vé ri ta ble ment souf fert du manque d'eau.

Ren de ments glo ba le ment très éle vés 

Con trai re ment à la pro duc tion fran çaise, la ré colte
ré gio nale de cé réa les à paille n'est pas pé na lisée
par la sé che resse ex cep tion nelle du prin temps :
de 3,2 mil lions de ton nes en 2010, on passe à 3,4
en 2011 (pour une sole(1)  en aug men ta tion de 1 %
et un ren de ment moyen de + 3 %). En par ti cu lier,
le ren de ment en blé tendre at teint 91 q/ha soit
6 quin taux de plus que le ren de ment quin quen nal
2006-2010. Le ren de ment ex cep tion nel du maïs
grain à 104 q/ha n'a vait pour sa part ja mais été
at teint en ré gion : la pluie de mi-juil let est ar rivée
au mo ment pro pice de la sortie des pa ni cu les mâ les.
De la même fa çon, le ren de ment de la bet te rave
su crière s'é ta blit à 988 q/ha, ren de ment ja mais
éga lé (ap pro ché en 2009 avec 969 q/ha).
Les sur fa ces en col za pro gres sent de 15 % en 2011.
Aidée par de bons ren de ments (+ 17 % par rap port
à 2010), la pro duc tion est su pé rieure de 34 % à
celle de la cam pagne pré cé dente.

Pro duc tion des prai ries af fectée par la
sé che resse du prin temps

Du fait de la sé che resse, les ré col tes prin ta niè res
de foin sont réa li sées pré co ce ment. Si la qua li té est
ex cel lente, la quan ti té n'est pas celle es comptée.
Ain si le manque à en gran ger est es ti mé à un quart
des ré col tes.
Ce pen dant les pluies de juin-juil let per met tent
de réa jus ter une si tua tion jugée un peu vite très
cri tique. Le re tour de la pousse de l'herbe se fait
en ef fet dans la ré gion dès le re tour des pluies et
des tem pé ra tu res re la ti ve ment mo dé rées.
En con clu sion, le re tard cons ta té pour la pro duc tion
de prin temps est qua si ment com blé par une bonne
et longue pro duc tion en été et au tomne. Au fi nal,
l'en semble des prai ries de la ré gion a un ren de ment
in fé rieur à 15 % à la moyenne 2006-2010.

Dé saf fec tion des pro téa gi neux

Après deux an nées consé cu ti ves de hausse, la sur face
ré servée aux pro téa gi neux est di visée par deux
par rap port à 2010, consé quence prin ci pa le ment
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Précipitations et températures en 2011 en Nord-Pas-de-Calais

Source : Météo France, station de Lesquin (59).

1  Les so les (ou pies) sont les par ties dis tinc tes d’une ex ploi ta tion agri cole consa crées cha cune à une cul ture donnée pen dant une sai son culturale.



du pla fon ne ment du fi nan ce ment des ai des pour 
les pro téa gi neux.
La sur face en pro téa gi neux s'ef fondre ain si à
8 300 ha ; les ren de ments grim pent en re vanche
de 44 à 54 q/ha.

Les prix des gran des cul tu res sou te nus mal gré le 
re pli du deuxième se mestre

Dans une am biance mo rose liée à la crise fi nan cière,
la ten dance des prix des gran des cul tu res est glo ba -
le ment bais sière par rap port aux pics at teints à la
fin de 2010. Les prix re des cen dent à par tir de
juil let 2011 des très hauts som mets at teints en
dé but d'année, leur as cen sion ayant com men cé un
an au pa ra vant. De 264 €/t en jan vier, le prix du
blé flé chit à 192 €/t en dé cembre 2011. En ef fet,
la ré colte meil leure que prévue et le re tour à des
condi tions nor ma les dans les pays de la mer Noire
pè sent sur le cours des cé réa les. Mal gré tout,
l'année 2011 reste une année très fa vo rable. Ain si,
le cours moyen du blé en 2011 s'é ta blit à 223 €/t
(contre 175 €/t en 2010).
Les cours du col za sui vent la même ten dance que
ceux du blé en per dant 83 €/t entre jan vier et
dé cembre 2011. Mal gré cela, le cours moyen du
col za, qui at tei gnait déjà 347 €/t en 2010, s'é lève
à 458 €/t en 2011.

Pom mes de terre : un pre mier se mestre 2011
por té par les ex por ta tions vers l'Est, un se cond

   se mestre ca tas tro phique

Alors que les ex por ta tions vers la pé nin sule ibé rique
sont en nette ré gres sion par rap port à l'année
pré cé dente, la Russie achète mas si ve ment dans
toute l'Eu rope de l'Ouest en rai son d'une faible
pro duc tion 2010 à la suite d'une sé che resse ex cep tion -
nelle. Les ex por ta tions to ta les de la France sont
en re trait de 4 % sur la cam pagne 2010-2011 par
rap port à la cam pagne pré cé dente. Ce pen dant, la
fai blesse des ap ports et les be soins rus ses per met tent
de main te nir les cours à un très haut ni veau  jus qu'à
l'ar rivée de la nou velle ré colte 2011.
Ain si, sur le pre mier se mestre 2011, le cours moyen
des pom mes de terre de conser va tion 40 mm et plus,
non la vées, en sac de 25 kg (pro duits de ré fé rence)
est su pé rieur de plus de 60 % à la moyenne sur 5 ans.
La nou velle ré colte de 2011 s'a vère être d'un très
bon ni veau dès juin tant au ni veau quan ti ta tif que
qua li ta tif, no tam ment en Bel gique et en Alle magne.
Ces pays en gor gent très ra pi de ment le mar ché de 

l'in dustrie puis du frais. Les très bon nes qua li tés de dé but de cam pagne
sont beau coup plus hé té ro gè nes avec la suite des ré col tes. Une part non 
né gli geable de pom mes de terre, a prio ri à des ti na tion du frais ou de
l'in dustrie, est écartée de la fi lière in dus trielle, voire de la consom ma tion
hu maine. Dans ce contexte très dif fi cile pour la fi lière, les cours sont
ca tas tro phi ques de sep tembre à dé cembre. Ain si, sur cette pé riode, le
cours moyen des pom mes de terre de conser va tion 40 mm et plus, non
la vées, en sac de 25 kg est plus de deux fois in fé rieur à la moyenne des
cinq an nées pré cé den tes (66 €/t contre 144 €/t pour la moyenne).

Après des an nées dif fi ci les, le cours du porc char cu tier est plus éle vé  

L'année 2011 se clô ture avec des cours à un ni veau su pé rieur de 13% à
ceux de l'an der nier. Le prix moyen du porc char cu tier en ré gion
Nord-Est s'est éle vé à 1,44 € le kilo (soit +14 % par rap port à 2010).
En France, comme dans les au tres pays eu ro péens, on connaît un
dé sé qui libre entre l'offre et la de mande : alors que la consom ma tion de
pro duits por cins re dé marre, la pro duc tion ne suit pas d'où un ajus te ment
des prix à la hausse. Ce dé fi cit de pro duc tion pro vien drait en grande
partie de la di mi nu tion du chep tel de truies mè res par la dis pa ri tion
d'é le va ges à la suite de dif fi cul tés éco no mi ques ou de l'ar rêt vo lon taire
d'ac ti vi té par re fus d'in ves tir dans la mise aux nor mes des bâ ti ments.
Cette aug men ta tion tant at tendue par tous les opé ra teurs de la fi lière
et sur tout les éle veurs per met d'at teindre des cours éle vés mais elle ne
doit pas faire ou blier que les coûts de pro duc tion sont eux aus si à un
ni veau ex cep tion nel le ment éle vé.

Viande bo vine : la de mande dope les cours 

Pour les ca té go ries « vache de ré forme », « bœuf » et « jeune bo vin », 
les cours sont re mar qua ble ment éle vés au cours de l'année 2011 :  les
cours moyens pro gres sent res pec ti ve ment de 10 %, 12 % et 8 % par
rap port à 2010.
Pour la ca té gorie « vache », les cours sont sta bi li sés à un ni veau
re la ti ve ment haut. Cette ca té gorie cor res pond à la qua li té re cherchée
pour la fa bri ca tion de steak ha ché. L'offre et la de mande s'é qui li brant,
le mar ché est stable. 
Le cours du bœuf est orien té à la hausse et bé né ficie ain si des re ports
d'a chat du né goce de jeune bo vin qui ne trouve pas suf fi sam ment de
bé tail dis po nible pour sa tis faire ses be soins.
Le sec teur du jeune bo vin bé né ficie du dy na misme des ex por ta tions
d'a ni maux vi vants vers la Turquie mais aus si de car cas ses vers le Ma roc
ou la Russie. 

Re prise confirmée pour le sec teur lai tier

La conjonc ture lai tière est, de puis 2010, orientée fa vo ra ble ment sur le
mar ché mon dial. Les cours des pro duits in dus triels se main tien nent à
des ni veaux éle vés, en par ti cu lier pour le beurre.
Ain si, après un prix du lait net te ment re va lo ri sé en 2010, le prix moyen
sur l'année 2011 continue à grim per : 340 €/1000 l contre 320 €/1000 l
en 2010. Il se rap proche ain si du ni veau très fa vo rable de 2008
(350 €/1000 l). 
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On cons tate en 2011 une deuxième année d'aug men ta tion des li vrai sons
de lait dans la ré gion avec 13,2 mil lions d'hl soit près de 5 % de hausse,
ce qui peut tra duire une pré pa ra tion des éle veurs à la fu ture sup pres sion
des quo tas.

Hausse de 16 % du poste « en grais et amen de ments » en 2011

À la suite d'une hausse ré gu lière toute l'année, le poste « en grais et
amen de ments » con tribue à la hausse des coûts de pro duc tion : + 4 %
pour l'in dice gé né ral en 2011. Avec + 14 % sur l'année, le poste
« énergie et lu bri fiants » en re gistre lui aus si un re bond.
L'in dice moyen du prix des pro duits in trants sur l'année s'a vère être le
plus haut de puis ces cinq der niè res an nées.

Re ve nu agri cole en lé ger re pli en 2011 mal gré la bonne tenue des prix

Dans le Nord-Pas-de-Ca lais, le ré sul tat cou rant avant im pôt (RCAI)
par ac tif non sa la rié des moyen nes et gran des ex ploi ta tions di minue en
2011 de 6 % pour s'é ta blir à 38 600 eu ros.
En moyenne sur les trois der niè res an nées, ce ré sul tat s'é lève à 31 300 eu ros
et re trouve le ni veau de la moyenne trien nale 2008.(2) En ef fet, si les
ren de ments et le prix sont en hausse, cer tes iné gale se lon les pro duc tions,
les coûts et les char ges in hé rents aux dif fé ren tes ex ploi ta tions pè sent
dé fa vo ra ble ment sur cette évo lu tion.
Ain si, en ce qui concerne l'o rien ta tion « cul tu res gé né ra les », le ré sul tat
par ac tif non sa la rié bais se rait de 16 % à 47 300 eu ros. Pour l'o rien ta tion
« bo vins lait », le ré sul tat par ac tif non sa la rié  pro gres se rait de 13 % à
36 600 eu ros. La va leur de la pro duc tion pro gresse avec une hausse de
la col lecte lai tière et du prix du lait. Du côté des char ges, le coût de
l'a li men ta tion ani male pro gresse net te ment (+14 %). Cette hausse de
l'a li men ta tion ani male pé na lise sur tout les ex ploi ta tions spé cia li sées
en bo vins viande qui voient leur re ve nu se re plier.
Pour l'o rien ta tion mixte « po ly cul ture, po lyé le vage », le ré sul tat se rait 
stable à 41 100 eu ros. La pro duc tion pro gresse de 7 % mais les char ges
d'ap pro vi sion ne ment (en grais, car bu rant et ali men ta tion ani male)
pro gres sent de 14 %.

En pro duc tions hors sol, la si tua tion est con trastée.
Si la fi lière avi cole voit son re ve nu se re dres ser
par rap port à 2010, le sec teur por cin ne par vient
pas à main te nir ses mar ges. En ef fet, mal gré un
prix de la viande por cine bien orien té, por té
par la de mande ex té rieure, l'é le veur ne peut pas
ré per cu ter in té gra le ment dans son prix de vente
le ren ché ris se ment du coût des ali ments. 

Sa bine ABGRALL
Ser vice ré gio nal d'in for ma tion sta tis tique

et éco no mique (SRISE)
Di rec tion ré gio nale de l'a li men ta tion,

de l'a gri cul ture et de la fo rêt du
Nord-Pas-de-Ca laisÉvolution des prix des intrants en Nord-Pas-de-Calais

Source : Ipampa (Agreste).

2 Face à la forte vo la ti li té des cours et des re ve nus ces der niè res an nées, l'a na lyse en moyenne trien nale est ju di cieuse (exemple moyenne trien nale 2008 = moyenne des
an nées 2006, 2007 et 2008).
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Pour en savoir plus

@ www.draaf.nord-pas-de-calais.agriculture.gouv.fr

@ www.agreste.agriculture.gouv.fr

Exhaustif, détaillé et précis, le recensement agricole 2010 constitue un outil essentiel à la connaissance du monde

agricole et au pilotage de l'action publique. Alors que le secteur voit son importance stratégique renforcée par

l'augmentation de la population mondiale et ses nouveaux débouchés, l'agriculture française pourra ainsi se situer dans

le concert européen et international, dans la perspective de la PAC 2013.

Les premiers résultats du recensement agricole 2010 sont accessibles sur le site internet de la Draaf Nord-Pas-de-Calais

depuis septembre 2011 sous la forme de publications concernant :

– les premières tendances ;

– les installations et successions en agriculture ;

– les circuits courts ;

– l'emploi et le travail ;

– quelques données communales.

Tout au long de l'année 2012, des études spécifiques par thématique et territoire et des données plus détaillées seront

progressivement diffusées sous de multiples formats (publications, cartes, tableaux synthétiques).

Bien qu'ayant perdu un quart de ses exploitations en 10 ans, le Nord-Pas-de-Calais reste une région très agricole et de

productions diversifiées. L'agriculture y occupe 66 % du territoire. C'est un acteur incontournable de la gestion du

territoire régional. Le secteur agricole apporte une contribution majeure à l'économie régionale qui est pourtant

réputée comme étant une région densément peuplée et industrielle. Ainsi, la région n'occupe que 2,3 % du territoire

national mais elle représente près de 3 % du nombre d'exploitations et regroupe 3 % des actifs agricoles nationaux…

L'orientation technico-économique dominante des communes

Données cartographiques : PPIGE, BDcarto, © IGN 2012, www.ppige-npdc.fr

Source : recensement agricole 2010.




